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La fièvre du samedi soir
La RTS se lance dans la danse avec ce nouveau rendez-vous, un concour  s adressé aux meilleurs danseurs de Suisse romande qui seront jugés  
par trois professionnels, dont le patineur Stéphane Lambiel. Le vainque   ur d’Alors, on danse? s’envolera pour Broadway. � Par Patricia Martin

près la chanson avec Un 
air de famille, la RTS mise 

sur la danse. Pas de stars pour ce  
nouveau divertissement, si ce n’est 
le patineur Stéphane Lambiel  
qui siège dans le jury. Ce télé­
crochet repose avant tout sur des 
Suisses romands motivés, prêts 
à tout donner pour remporter le 
grand prix: un séjour à New York 

A (vol et nuitées ainsi que spectacle 
à Broadway).

Les candidats ont de 18 à 40 ans 
et se trémoussent sur des rythmes 
latinos, de boogie-woogie ou  
de hip-hop. Ils se présentent 
seuls, en couple ou à plusieurs. 
Ces danseurs ont brillamment 
passé les castings, puisque pas 
moins de 200 dossiers sont par­

venus à la production. Seule une 
moitié a été retenue, puis, après 
avoir participé aux auditions, dix 
solistes et groupes ont été sélec­
tionnés. Pendant six semaines, 
dans Alors, on danse?, présenté  
par Mélanie Freymond, ils propo­
seront des chorégraphies impo­
sées et libres. Dans les fauteuils 
des jurés, la danseuse étoile Flo­

rence Faure, le champion de pati­
nage artistique Stéphane Lambiel 
et un autre champion du monde, 
mais de claquettes, Costel Sur­
beck.

On connaîtra 
le nom du vain­
queur à l’issue de 
la finale, le 7  oc­
tobre.
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Alors, on danse?
SAMEDI 2 SEPTEMBRE 20.45

Stéphane Lambiel
Il a passé le plus clair de son temps 

à concourir devant un jury. Cette 
fois, c’est au tour du champion 

de patinage artistique de se 
glisser dans la peau d’un juré 
pour Alors, on danse?. Une 

expérience qui l’a visiblement 
enthousiasmé. «Je partici-
pais pour la première fois à 

un concours officiel comme 
juré, même si j’ai déjà 

une certaine expérience 
puisque je dois juger les 

performances de mes 
élèves et leur donner 

un feedback lors de 
petites compé-

titions à la 
pati-

noire.» Stéphane Lambiel a en effet ouvert 
son école de patinage en 2014 à Champéry.
Il a commencé la danse assez tard, à 16 ans. 
«J’ai débuté avec Dorothée Franc, à Marti-
gny. Par la suite, j’ai aussi étudié avec Lesli 
Wiesner, une ancienne danseuse classique de 
Los Angeles qui intervient désormais régu-
lièrement dans mon école. J’adore la danse 
et je prends toujours des cours mais, avant 
de participer à cette nouvelle émission de la 
RTS, je ne réalisais pas qu’il y avait autant de 
gens passionnés en Suisse romande. Même 
s’ils ne sont pas pros, ils passent des heures 
à s’entraîner; ils sont touchants. Ce n’est pas 
que le côté compétition qui m’a intéressé, 
mais aussi les rapports humains, le partage 
des expériences et des émotions, ainsi que la 
rencontre avec les gens. Une belle expérience 
que je renouvellerais sans hésiter!»

Mélanie Freymond
Elle adore la danse sous toutes ses 
formes et a suivi des 
cours de classique, 
de ballet jazz, de hip-

hop. Aujourd’hui en-
core, Mélanie Freymond 
se déhanche volontiers sur 
les dance floors. «J’adore 

la sensation de liberté que 
procurent la danse et le fait d’être à l’aise avec son 
corps», explique-t-elle, c’est dire si la présentation de 
cette nouvelle émission de la RTS l’a emballée. «J’étais là 
surtout pour rassurer et entourer les candidats, qui sont 
exceptionnels. Et nous avons eu un vrai coup de foudre 
amical avec les trois jurés, que je ne connaissais pas du 
tout avant l’émission, ou par média interposé en ce qui 
concerne Stéphane Lambiel.» Est-ce qu’elle participerait 
à ce genre de télécrochet? «Oh non, je n’ai pas du tout 
le niveau des candidats. En revanche, j’ai eu du plaisir à 
animer Alors, on danse?. De plus, en tant que téléspecta-
trice, je les regarde tous. J’aime bien ce côté Cendrillon: 
on débarque, on n’est pas connu et on fait un truc extra.»
Le public retrouvera ensuite Mélanie Freymond pendant 
la grille des Fêtes de la RTS pour le bêtisier de fin d’année 
et elle animera un nouveau jeu inspiré de l’émission 
alémanique Top Secret.

2 SEPTEMBRE
Quatre garçons dans le vent 
Ivan (25 ans), Ernesto (21 ans), Alix (31 ans) et Sory 
(34 ans), de Genève, sont réunis grâce à leur passion 
pour les danses urbaines: breakdance, house dance et 
krump. Ils ont fondé en 2014 la Compagnie Caractère 
et viennent de représenter la Suisse à Abidjan, en Côte 
d’Ivoire, lors des 8es Jeux de la francophonie.

16 SEPTEMBRE
Dès le berceau 

Léonilde (20 ans),  
de Lausanne, a le gène 

de la danse en lui. 
Pas très surprenant 

quand on sait que 
ses parents sont 

tous deux danseurs 
professionnels. Cet 

autodidacte, aux 
goûts éclectiques, 
se passionne pour 
tous les genres de 
danses: classique, 
contemporaine et 

urbaine.

9 SEPTEMBRE
Sans frontières

La danse au-delà des limites cantonales: Clarissa (20 ans) 
vient d’Aigle (VD) et Lucien (22 ans) de Vercorin (VS). 

Comme la valeur n’attend pas le nombre des années, 
ils ont commencé la danse à 3 et 6 ans. L’apprentie 

coiffeuse vaudoise et l’étudiant valaisan possèdent 
déjà une certaine expérience, puisque tous 

deux ont participé à plusieurs compétitions, 
notamment en modern jazz.

➤

2 SEPTEMBRE
Une passion dévorante

Audrey (30 ans) et Pierre-Yves (36 ans), de 
Genève, sont en couple à la ville comme 

à la scène. Ils dansent ensemble depuis 
dix ans à raison d’un entraînement 

de huit heures par semaine et 
ont également participé à des 

compétitions, récoltant quelques 
trophées.

9 SEPTEMBRE
On verra triple
Elles ont toutes les trois 24 ans. Normal, ce sont des 
triplées. Naomi, Nadia et Jade, qui viennent de Lutry (VD), 
ont pris leurs premiers cours de danse classique à l’âge de 
7 ans avant de poursuivre avec le modern jazz, le hip-hop et 
le dancehall.
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Des jurés maîtres de leur art
Certes, ils sont moins connus que le patineur Stéphane 
Lambiel, mais ce sont aussi de sacrés champions dans leur 
domaine. La danseuse étoile Florence Faure a travaillé 
avec les plus grands chorégraphes, dont Maurice Béjart et 
Roland Petit, et a eu pour partenaire Patrick Dupond, ainsi 
que Mikhaïl Barychnikov dans le film Soleil de nuit. La Fran-
co-Suisse dirige l’Atelier.le.loft, une école de danse à Vevey. 
Quant au Vaudois Costel Surbeck, il a commencé à suivre 
des cours de claquettes à l’âge de 5 ans et a une carrière 
impressionnante, remportant treize titres de champion du 
monde! Il enseigne à la Martin’s Tap Dance à Lausanne.

23 SEPTEMBRE
La championne

De Genève également, 
Laura (25 ans) a débuté en 

gymnastique artistique, 
intégrant même l’équipe suisse. 

Puis, il y a sept ans, la jeune 
athlète se lance dans la 

danse qu’elle pratique 
jusqu’à 25 heures 

par semaine.

30 SEPTEMBRE
Les benjamins

Les Neuchâtelois Chloé (de Peseux) 
et Joseph (de Boudry) n’ont que 18 ans. 
Si la première possède déjà une sacrée 

expérience puisqu’elle pratique tous 
les genres, du hip-hop au classique, 
depuis son enfance, le second s’y est 
mis depuis quatre ans seulement. 
Amis depuis longtemps, ils danseront 

ensemble pour la première fois.

16 SEPTEMBRE
Ambiance 
caliente 
Est-ce parce qu’ils 

viennent de La 
Chaux-de-

Fonds (NE), 
une ville 
réputée 

pour ses 
températures 

plutôt basses? Ce 
couple adore les 
danses chaudes 

des Caraïbes. La 
salsa et le merengue 

n’ont donc plus 
de secrets pour 
Fanny (40 ans) et 
Steeve (33 ans). 
Mariés, parents de 
deux enfants, leurs 
pas s’accordent 
également sur scène 
puisqu’ils dansent 
ensemble depuis une 
quinzaine d’années.

30 SEPTEMBRE
En famille 

C’est une passion qui se transmet 
de génération en génération. Ses 

grands-parents pratiquaient la danse 
de salon, sa mère la contemporaine et 

son oncle les claquettes, tout comme 
Kim. La jeune femme de 20 ans, 

originaire de Lausanne (VD), 
a même remporté le titre 

de championne du monde de 
claquettes en 2015!

23 SEPTEMBRE
Cœur de rockeurs 

Ils vivent dans le canton de Genève, Annika (18 ans) au 
Grand-Saconnex et Rayan (19 ans) à Cologny. Le jeune 
duo enchaîne les compétitions et les récompenses. Fans 
de rock acrobatique, ils aiment aussi les danses swing, 
avec une prédilection pour le boogie-woogie.
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